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Chapitre 1

Tout... ou presque

J’ai tout prévu...
Je suis le premier à passer

devant la classe de Geneviève
pour la communication orale.
C’est à cause de mon nom de
f a m i l l e : Abel. Mon prénom, c’est
Dominic. J’ai huit ans et je suis
en deuxième année.

J’aime être le pre m i e r, même
si c’est un peu énervant. Une
fois l’épreuve terminée, je me
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sens soulagé, libéré. Je ne vou-
drais pas m’appeler Va l o i s ,
comme mon ami A n t h o n y. Lui, il
est le dernier de la classe de
Geneviève. Sauf quand mon pro-
fesseur décide d’inverser l’ord re
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des noms. Alors là, c’est terrible.
Je passe le dernier et je n’en fi-
nis plus d’attendre mon tour.
J’aimerais bien m’appeler Va l o i s
à ce moment-là.

E n t re Anthony et moi, il y a 25
élèves et presque autant de let-
tres de l’alphabet.
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Il arrive toujours de drôles de
choses lors des communications
orales. Il y a quelques semaines,
il fallait parler de notre animal
préféré. Sophie avait apporté son
h a m s t e r, mais il s’est enfui de sa
cage. Le problème, c’est que
l’animal préféré de mon ami
Charles, c’est un chat... Eh !

10
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C’est rapide un chat, surtout
quand il a faim.

Sophie a promis à Charles
que son prochain animal préféré
serait un chien, un gros berg e r
allemand.

Mais ce n’est rien comparé
à ce qu’a fait la grenouille de
Samuel à la collection d’insectes
de Martine... Ouach !

Pour la communication orale,
celle d’aujourd’hui, il faut racon-
ter la plus belle journée de notre
vie. C’est facile. Le plus beau
jour de ma vie, c’est quand ma
petite sœur, Isabelle, est venue
au monde. J’étais tellement con-
tent quand elle est arrivée chez
moi que j’en ai pleuré, comme
p a p a .

J’ai écrit mon texte avec ma-
man. On l’a lu ensemble deux
fois. Puis elle m’a appris un tru c .

11
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Un truc mimo… mimo… mné-
mo... mimo... mémo... A h ! Et
puis j’ai oublié le nom, mais ce
sont des dessins pour aider à se
souvenir des mots. Par exem-
ple, pour Isabelle, j’ai dessiné
une couche.

J’ai répété le texte deux fois
avec le mémo truc de maman,
puis sans ma feuille. À la tro i-
sième fois, je l’ai eu parfaitement.

Je me suis endormi là-des-
sus le soir, ma feuille sous mon
o re i l l e r. Le matin, juste un coup
d’œil sur mon texte tout fro i s s é
a suffi : tout est gravé dans ma
m é m o i re .

Je suis prêt à casser la glace,
à aff ronter la classe, à parler de
ma petite sœur que j’aime. A p r è s
la récréation, c’est moi le pisto-
let de départ du groupe.

12
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J’ai bu beaucoup de jus d’oran-
ge ce matin. Je dois aller aux
toilettes.

—Tu viens, Doum-Doum ?
C’est mon surnom.
—Oui, A n t h o n y, ça ne sera

pas long.

13
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C’est écho, la salle des toi-
lettes, des toilettes, des toilettes,
des toi... Pas mal plus que chez
moi. On entend toutes sortes de
b ruits étranges et amusants. Je
ne sais pas si c’est pareil du côté
des filles.

Il ne faut pas rester trop long-
temps dans cet endroit, parc e
que ça ne sent pas toujours très
bon.

En répétant mon texte pour
moi-même, je vise et je touche
la cible du premier coup. Quel-
ques secondes plus tard, j’ai 
terminé. Je tire la chasse d’eau
qui fait un bruit d’enfer. C’est
comme si la toilette voulait
m ’ a v a l e r.

—Et je vous re m e rcie de votre
attention...

14
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Oui. Ça ira.
J’ai tout prévu...
Sauf ça !
Zzzut !

15
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Chapitre 2

Un petit détail

«Ça », c’est un détail technique.
Un détail, peut-être, mais terri-

blement important.
« Ç a », c’est ma fermeture

éclair qui ne veut pas re m o n-
t e r. Elle refuse de pre n d re le dro i t
chemin. Elle s’obstine à de-
m e u rer en bas. Pourtant, le salut,
mon salut, est en haut.

J’ai beau tire r, rien ne va. Mais
il n’y a pas de quoi paniquer.

16
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Même que ça me fait rire. La
situation est tellement ridicule.

Et si j’essayais de la main
gauche ?

A h ! C’est une bonne idée.
J’aurais dû y penser avant. La
main gauche, c’est la main du
c o e u r. Et j’y vais avec coeur. On
remonte tout et je m’en vais de
ce pas re j o i n d re mes amis dans
la cour d’école pour jouer au soc-
cer.

Attention, l’ascenseur se pré-
pare à...

Zzzut !...
L’ascenseur est en panne et

la petite porte est toujours ou-
verte. Je ne peux même pas
p re n d re l’escalier. En principe,
tout ce qui monte redescend. Le
c o n t r a i re est aussi sûrement vrai.

Là, je commence à trouver ça
moins rigolo. Il fait chaud dans

17
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la cabine. J’ai des gouttes de
sueur sur le front. Je les essuie
avec du papier de toilette.
Double épaisseur... Une chance !

18
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Je re p rends mon courage à
deux mains. Je saisis la petite
languette de la fermeture éclair
et je tire très très fort vers le haut.

19
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Elle a bougé ! Oui, elle a bougé
d’une toute petite coche.

Il ne m’en reste plus que 40 à
gravir.

Je pourrais toujours m’en ti-
rer à mi-chemin. Ce sera ça de
sauvé.

Stimulé par mon exploit, je
m’essaie à nouveau, et je tire, et
je tire, et...

Plus rien.
C’est inutile. Comme si c’était

pris dans le ciment.
Des pantalons neufs...
Non, mais... Je veux être re m-

boursé !

20
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Chapitre 3

Fin de la récréation

Je dois me sortir de là. Je pour-
rais me re n d re en courant à la
maison, changer de pantalon et
revenir à temps pour la com-
munication orale.

Il me faudrait la permission du
professeur surveillant. Et...

Trop tard.
La cloche sonne la fin de la

récréation.
Oh non !
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J’entends le brouhaha des
élèves qui entrent dans l’école,
puis qui se rendent en classe.

C’est dire que... je dois y aller
moi aussi ?

Dans cet état-là ?
N o n ! Je ne bouge pas d’un

poil. Pas question de me présen-
ter devant la classe de Gene-
viève, le magasin ouvert devant
tout le monde. Surtout que j’ai
e n filé mes petites culottes Bugs
Bunny. Elles sont très voyantes
avec leurs couleurs fluo.

Et si j’y allais en re g a rdant les
élèves de la classe droit dans
les yeux ? Non. Je constaterais
qu’ils ont tous les yeux baissés,
surtout les filles. Les gars se mo-
queraient sûrement de moi.

Mon ami, Charles, ça ne le
dérangerait même pas. Lui, il
passerait en maillot de bain de-

23
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vant la classe si ça pouvait lui
donner plus de points à son
bulletin. Il est plutôt culotté !

Je pourrais cacher mon ou-
v e r t u re sur le monde avec la
feuille de mon texte. Impossible,
c’est du par coeur.

J’aurais dû apporter ma cas-
quette de baseball à l’école. To u t
en parlant, de façon naturelle, je
me cacherais le coup de circ u i t ,
sans que ça paraisse.

A u t re suggestion à re l é g u e r
aux toilettes : les casquettes sont
i n t e rdites à l’école. Et je fais des
gestes dans ma communication
orale. Geneviève, mon pro f e s-
s e u r, préfère ça. Quand je dis
que j’aime ma sœur Isabelle
grand comme ça, j’étends les
bras. Je dévoilerais tout.

J’ai la solution : tourner le dos
à la classe et parler dire c t e m e n t
24
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au tableau. J’aurais sûre m e n t
des points pour l’originalité.

Non. Ce n’est pas encore ça.
Je l’ai !
Je n’ai qu’à sortir mon gilet de

mon pantalon et l’étirer au maxi-
mum. A h ! c’est intelligent. Ce
n’est pas aujourd’hui qu’une fer-
m e t u re éclair coincée m’arrêtera.

La solution à mon pro b l è m e
serait parfaite, à une exception
p r è s : mon gilet est beaucoup
t rop court pour cacher mon mas-
culin singulier. À moins que je
l’enlève et que je le mette autour
de ma taille ? Non, les filles ver-
raient bien que je ne suis pas
très musclé. Elles pourraient
même compter mes côtes...

Une panne de courant, ça
m a rc h e r a i t ! Dans le noir, per-
sonne ne s’en apercevrait. Mais
la météo ne prévoit pas de tem-

25

Zut nouveau  31/12/11  19:33  Page 25



26

Zut nouveau  31/12/11  19:33  Page 26



pête de verglas avant l’hiver
prochain.

P o u rquoi n’ai-je pas attrapé
la varicelle ?

27
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Chapitre 4

Un coup de main

Je me sens de plus en plus à
l ’ é t roit. Un peu comme si mon
espace se rétrécissait.

Je ne pourrais pas jouer à la
chaise musicale. De toute fa-
çon, il n’y a qu’un siège et il est
relevé.

À l’heure qu’il est, les élèves
sont assis à leur place et
Geneviève se prépare à de-
mander à l’avant...

28
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—Doum-Doum ?
C’est mon ami Anthony !
—Anthony ! Ici !
Dans le bas de la porte, je vois

a p p a r a î t re deux espadrilles
bleues comme ses yeux.

—Es-tu malade ? Ça te pre n d
bien du temps !

—Non, je ne suis pas ma-
l a d e .

—Qu’est-ce que tu fais ?
Geneviève te cherche partout...
La porte est verrouillée ?

Il frappe trois coups qui ébran-
lent la cabine.

—N o n ! Ce n’est pas la porte.
—C’est quoi ? me demande

Anthony.
—Euh...
Dois-je lui en parler ? Comme

si j’avais le choix... Dans un mur-
mure, je lui dis :

29
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—Ma fermeture éclair est
brisée...

—Quoi ?
—Mon zipper... Il ne veut pas

remonter !
J’attends une réponse qui ne

vient pas assez vite à mon goût.
—A n t h o n y ? T’es toujours

là ?
—Ou... Oui... Humpfff !
Et il laisse aller l’éclat de son

rire qui remplit la pièce.
—Ouaaaaah ! Ha ! Ha ! Ha !
Je frappe dans la porte à mon

tour.
—Eh ! C’est sérieux. Je suis

coincé !
Autre silence.
—Coin... Coincé au petit

coin ?
Autre éclat de rire. Tout aus-

si insupportable que le premier.
Pour ma part, je ris jaune pipi.
30
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—A r r ê t e ! me dit-il. Je vais
faire dans mes culottes.

Il entre dans la cabine à côté.
Il y fait un pipi interminable et tire
la chasse pour re p re n d re sa
place.

Ses espadrilles se présentent
à nouveau devant le bas de ma
porte.

—Tu veux de l’aide ?
—Oui. Que ferais-tu à ma

place ?
—J’ai une idée : les pom-

piers ! Comme la fois où ta lan-
gue était restée collée sur le
poteau en plein hiver... Je peux
faire le 9-1-2.

—N o o o n ! C’est le 9-1-1! Et
va donc chercher le directeur.

—Je reviens tout de suite. Ne
bouge surtout pas...

Et je l’entends s’éloigner en
réprimant une envie de rire. On
32
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n’a pas le même point de vue
sur la situation.

E n c o re chanceux que ce ne
soit pas la journée pour la pho-
tographie de classe. Avec la taille
que j’ai, je serais dans la pre-
mière rangée. Attention, le petit
oiseau va sortir !

Je passe le temps en tirant 
la chasse d’eau. Je re m a rq u e
que l’eau, en s’évacuant, tourne
dans le sens contraire des 
aiguilles d’une montre. Il paraît
qu’en Australie, c’est l’inverse.
Pour avoir l’heure juste, je de-
vrais demander à mon pro f e s-
s e u r.

Q u a t re chasses d’eau plus
t a rd, Anthony revient avec du
renfort.

—Doum-Doum. Le directeur
est dans une classe. Mais
Jeannette, la secrétaire, est ici.

33
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Elle frappe à son tour sur la
porte.

—Douminic... Euh ! Dominic.
Tu veux un coup de main ? me
demande Jeannette.

—Noooon merc i ! Et puis
Anthony, arrête de rire !

Jeannette est gentille, mais
c’est une fille. Grande, peut-être ,
même vieille comme ma mère ,
mais une fille quand même.

Une nouvelle voix se fait en-
tendre dans la salle.

—A n t h o n y... As-tu tro u v é
Dominic ?

Ah, non ! C’est la voix de mon
professeur, Geneviève.

—D o u m - D o u m ! Tu - a s - d e - l a -
vi-si-te, dit Anthony en marte-
lant la porte pour chaque syl-
l a b e .

Ça devient de plus en plus gê-
nant.
34
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À son tour, Geneviève cogne,
cogne, cogne sur la porte.

—Dominic... Sors de là ! or-
donne-t-elle.

—Je ne peux pas ! Et s’il vous
plaît, ne frappez plus sur la
pooooorte !

—Que se passe-t-il ? deman-
de Geneviève, sur le même ton
que pour un examen.

—Je... je ne suis pas prêt
pour la communication orale.

Plutôt mentir que de lui dire la
vérité.

J’entends des chuchote-
ments. Ça ressemble à A n t h o-
ny quand il me glisse les répon-
ses à l’oreille. C’est suivi de
petits rires que l’on veut étouf-
f e r. Geneviève n’est pas capa-
ble de se re t e n i r.

35
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J’ai envie de pleurer tandis
que, de l’autre côté de la porte,
c’est la fête ! C’est moi le clown.
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Mon moral est au plus bas.
Que je suis malheureux...
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Chapitre 5

Situation délicate,
mais pas désespérée

Cinq minutes plus tard, TO U S
les élèves de ma classe se
re t rouvent dans la salle de toi-
lettes. Je vois plein d’espadrilles
qui piétinent d’impatience et qui
se pressent près de la porte. Il y
a même des filles qui passent
de curieuses remarques :

—C’est quoi les petites pas-
tilles, au fond, là ?

39
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C’est la voix de Sandrine.
Anthony a dit que c’était de la

menthe et qu’elle pouvait y goû-
ter si ça lui disait. Mais Gene-
viève est intervenue avant. Av e c
le caractère qu’elle a, Sandrine
aurait eu de la difficulté à l’avaler
celle-là.

Quand les élèves ont su que
seul mon orgueil était en danger,
ils ne se sont pas gênés pour rire
un bon coup. 

Je suis humilié.
Comment oserais-je leur faire

face maintenant ? Je suis con-
damné à vivre dans une toilette.
On me glissera mes repas par
le bas de la porte comme à un
v u l g a i re prisonnier. C’est ici que
je vais manger, boire, dormir as-
sis, me laver, vieillir et mourir. On
répandra mes cendres dans la
cuvette et on fera partir l’eau en
40
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c h a n t a n t : « Ce n’est qu’un au
revoir. »

Mon professeur Geneviève
impose le silence à tous. Elle es-
saie de me convaincre de sortir
de mon abri.

—Allez, Dominic. Ton petit
manège a assez duré.

—Hé, Doum-Doum, je ne sa-
vais pas que tu avais un petit
manège, lance A n t h o n y, susci-
tant une autre montée de rire s
chez les élèves.

Celui-là, je le retiens...
—Dis, Geneviève, si je lui

prêtais mes pantalons ? Je pour-
rais pre n d re sa place et l’atten-
d re . . .

C’est Xavier Beaulieu. Je le
reconnais à sa voix aiguë. Il ferait
n’importe quoi pour éviter de
passer devant la classe. Il dé-
teste les communications orales.

41
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C’est toujours lui qui me suit,
dans l’ord re alphabétique : A b e l ,
puis Beaulieu. Mais Geneviève
a vu clair dans son jeu. De toute
façon, on n’a pas la même taille
de pantalon.

—C’est généreux de ta part,
X a v i e r, mais tu n’y échapperas
pas.

—Oui, mais Geneviève, je te
répète que mon nom de famille,
c’est Xavier, plaide l’innocent à
son pro f e s s e u r. Beaulieu, c’est
mon prénom. Le prêtre s’est
t rompé sur mon certificat de nais-
sance.

—Après le A, c’est le B...
comme Beaulieu ! Point final !
tranche mon professeur.

—C’est dommage, Gene-
viève, que je lui dis à travers la
porte, parce que j’étais préparé
comme jamais.
42
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—J’ai une idée, Dominic, dit
Geneviève. Ta communication
orale, tu pourrais la faire de là
où tu es, me suggère-t-elle.

—Même la porte fermée ?
—Mais oui, répond Gene-

viève.
Brillant. Pourquoi n’y ai-je pas

pensé moi-même ?
—D’accord !
Je m’imagine devant la classe,

la fermeture éclair re m o n t é e ,
bien sûr. Je vois, dans ma tête,
les élèves sagement assis. Je
repasse en vitesse mes tru c s
mnémo... mimo... mémo... Enfin ,
ces trucs-là ! Et je commence :

43
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— Bonjour. Je vais vous par-
ler de la plus belle journée de 

ma vie. Non, ce n’est
pas aujourd’hui (ce
bout-là, je viens de
l’improviser !) C’est
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quand ma petite sœur, Isabelle,
est arrivée à la maison. Elle a la
peau toute rose et toute neuve.
Elle n’a pas encore de dents,
ce qui ne l’empêche pas de
s o u r i re beaucoup. Je
peux la pre n d re dans
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mes bras. Mes parents me le
permettent. Ça me fait de gro s
muscles. Elle dort dans ma cham-
b re. J’ai dû déménager au sous-
sol, sinon je ne dormirais pas la
nuit comme c’est le cas pour ma-
man. J’aime mon Isabelle grand
comme ça !

Bang !
C’est le bruit que mes mains

ont fait après avoir frappé cha-
que côté de la cabine. J’étirais
les bras pour dire comment grand
je l’aime.

—Et je vous re m e rcie de votre
attention.

Voilà, sans aucune hésitation,
du premier coup. Comme je l’ai
prévu. Enfin, presque...

À ma grande surprise, les
élèves applaudissent. Je suis
tellement content que j’oublie
l’endroit où je me trouve. Je me
46
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penche pour saluer. Parce que
ça fait partie de mon scénario.

Bang !
Je me suis cogné le front sur

la porte fermée. Ayoye !
Et c’était idiot : personne ne

peut me voir.
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—Bravo, Dominic, me lance
Geneviève. Maintenant, il te fau-
dra bien sortir de là un jour...

—Mais que faites-vous tous
ici ?

C’est la grosse voix de Roger,
le concierge. Geneviève lui ré-
sume la situation, délicate, mais
pas désespérée.

—Je vois... Je vois... Je vois...
Ses chaussures de travail sur-

gissent dans mon champ de vi-
sion sous la porte.

Il me tend, par cet espace, un
petit flacon.

—C’est de l’huile à machine
à coudre. Mets-en quelques
gouttes et tout devrait re n t re r
dans l’ordre.

Je fais comme le concierg e
m’a conseillé. J’y vais avec soin,
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pour ne pas tacher mon pan-
talon.

Je prends une grande inspi-
ration. Je tire vers le haut.

La fermeture remonte en un
éclair. C’est du tonnerre !

Je lâche un cri de joie !
Triomphant, brandissant le fla-

con, j’ouvre la porte.
Je suis accueilli par des

« H o u r r a ! » et des « B r a v o ! » et
des « C’est vrai qu’elle est re-
montée ! »

Je remets le précieux fla c o n
à Roger, le concierge, avec toute
ma gratitude.

—Geneviève, c’est à mon
t o u r ! s’exclame Xavier Beau-
lieu, à la surprise de tout le
m o n d e .

Et Xavier s’enferme dans la
cabine. Il commence sa com-
munication orale :
50
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—Bonjour. Je vais vous par-
ler de la plus belle journée de
ma vie.

0

Pour la pre m i è re et seule fois
dans l’histoire de l’école André-
Fortin, la salle des toilettes a été
transformée en salle... de classe.
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Épilogue

Pas encore !

Quand je suis arrivé à la mai-
son, pour le repas du midi, j’ai
donné un bec à Isabelle, ma
s œ u r, puis j’ai raconté ma mésa-
v e n t u re à mes parents. On a tous
ri.

Juste avant de repartir pour
l’école, je suis allé aux toilettes,
p a rce que j’avais bu beaucoup
de lait au repas...

Ah, non ! Pas encore !
—Qu’est-ce qu’il y a mon ché-

ri ? me demande maman, de la
cuisine.
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—C’est ma fermeture éclair !
—Q u o i ? Elle ne veut pas re-

monter ?
—Non, maman. Elle... elle ne

veut plus descendre, dis-je en
faisant la danse de la pluie... qui
s’annonce.
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Alain M. Bergeron

Je ne peux pas dire que
je garde un tendre sou-
venir de mes communi-
cations orales. Je com-
mence à peine à m’en

remettre !
L’idée alors de devoir parler

devant tout le monde me ter-
rorisait, même s’il s’agissait
de mes amis. J’avais beau
écrire mon texte à l’avance,
le répéter et encore le répé-

ter, j’oubliais tout dès que le
p rofesseur m’appelait. Quand
on se nomme Berg e ron, notre
tour arrive toujours trop vite.
Il arrivait que des petits bouts

me revenaient en mémoire, je n’étais pas
pourtant au petit bout de mes peines.
Comme j’étais très timide, je ne savais pas
t rop comment me tenir pour ma communi-
cation. C’était un cauchemar à chaque fois !

Quand j’avais terminé, je retournais à
ma place presque en courant et ensuite, je
faisais comme les autres : je riais de ceux
et celles qui me suivaient.
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Samuel Parent

Ne m’appelant pas A b e l
ou Zervais, en tant que
P a rent, je me situais pas
mal dans le milieu du

peloton d’exécution
lorsque le pro f e s-
seur nous deman-

dait d’aller devant la
classe pour la com-

munication orale. Quand j’entendais
mon nom, le coeur battant, je jetais un
dernier coup d’oeil à ma feuille avant de
me re t rouver au front. Voilà, j’étais fin prêt.

— Euh...
J’essayais de revoir mentalement ma

feuille qui reposait maintenant à des kilo-
mètres de moi, sur mon bureau. La seule
phrase qui me revenait en tête c’était : Merc i
de votre attention.

La dernière du phrase du texte ! Je n’é-
tais pas très doué à l’époque... et ça ne
s’est guère amélioré avec le temps.

Les communications orales, franche-
ment, j’aime mieux les illustrer pour les ro-
mans-jeunesse

Merci pour votre attention...
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1. Cʼest parce que..., de Louis Émond, illustré par
Caroline Merola.

2. Octave et la dent qui fausse, de Carmen Maro i s ,
illustré par Dominique Jolin.

3. La chèvre de monsieur Potvin, de A n g è l e
Delaunois, illustré par Philippe Germain, fin a-
liste au Prix M. Christie 1998.

4. Le bossu de lʼîle dʼOrléans, une adaptation de
Cécile Gagnon, illustré par Bruno St-Aubin.

5. Les patins dʼAriane, de Marie-Andrée Boucher
Mativat, illustré par Anne Villeneuve.

6. Le champion du lundi, écrit et illustré par Danielle
Simard.

7. À lʼéco...l...e de monsieur Bard i n, de Pierre
Filion, illustré par Stéphane Poulin, 
Prix Communication-Jeunesse 2000.

8. Rouge Timide, écrit et illustré par Gilles Tibo, 
Prix M. Christie 1999. 

9. Fantôme dʼun soir, de Henriette Major, illustré
par Philippe Germain.

10. Ça roule avec Charlotte!, de Dominique Giro u x ,
illustré par Bruno St-Aubin.

11. Les yeux noirs, de Gilles Ti b o, illustré par Jean
Bernèche. Prix M. Christie 2000.

12. Ce titre est retiré du catalogue.
13. L ̓A r b re de Joie, de Alain M. Berg e ron, illustré

par Dominique Jolin. Prix Boomerang 2000.
14. Le retour de monsieur Bardin, de Pierre Filion,

illustré par Stéphane Poulin.
15. Le sourire volé, de Gilles Tibo, illustré par Jean

Bernèche.
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16. Le démon du mard i, écrit et illustré par Danielle
Simard. Prix Boomerang 2001.

17. Le petit maudit, de Gilles Tibo, illustré par Hélène
Desputeaux.

18. La Rose et le Diable, de Cécile Gagnon, illus-
tré par Anne Villeneuve.

19. Les trois bonbons de monsieur Magnani, de
Louis Émond, illustré par Stéphane Poulin.

20. Moi et lʼautre, de Roger Poupart, illustré par
Marie-Claude Favreau.

21. La clé magique, de Gilles Tibo, illustré par Jean
Bernèche.

22. Un cochon sous les étoiles, écrit et  illustré par
Jean Lacombe.

23. Le chien de Pavel, de Cécile Gagnon, illustré
par Leanne Franson. Finaliste au Prix du
Gouverneur général 2001.

24. Frissons dans la nuit, de Carole Montreuil, il-
lustré par Bruno St-Aubin.

25. Le monstre du merc re d i, écrit et illustré par
Danielle Simard.

26. La valise de monsieur Bardin, de Pierre Filion,
illustré par Stéphane Poulin.

27. Zzzut ! de  Alain M. Berg e ron, illustré par
Sampar. Prix Communication-Jeunesse 2002.

28. Le bal des chenilles suivi de Une bien mauvaise
grippe, de Robert Soulières, illustré par Marie-
Claude Favreau.

29. La petite fille qui ne souriait plus, de Gilles Ti b o ,
illustré par Marie-Claude Favreau. Finaliste du
Prix M. Christie 2002. Prix Odyssée 2002, Prix
Asted 2002.

30. Tofu tout flamme, de Gaétan Chagnon, illus-
tré par Philippe Germain.

31. La picote du vendredi soir, de Nathalie Ferraris,
illustré par Paul Roux.
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32. Les vacances de Rodolphe, de Gilles Tibo, il-
lustré par Jean Bernèche.

33. L̓ h i s t o i re de Louis Braille, de Danielle Va i l l a n c o u r t ,
illustré par Francis Back. Prix Boomerang 2003.

34. Mineurs et vaccinés, de Alain M. Bergeron, il-
lustré par Sampar. 2e position au Palmarès de
Communication-Jeunesse 2003.

35. Célestin et Rosalie, de Cécile Gagnon, illustré
par Stéphane Jorisch.

36. Le soufflé de mon père , d’Alain Raimbault, il-
lustré par Daniel Dumont.

37. Beauté monstre , de Carmen Marois, illustré par
Anne Villeneuve. Prix d’illustration du Salon du
l i v re de Tro i s - R i v i è res 2003, catégorie Petit ro-
man illustré

3 8 . Plume, papier, oiseau, de Maryse Choinière ,
illustré par Geneviève Côté. Finaliste au Prix
d’illustration du Salon du livre de Tro i s - R i v i è re s
2003, catégorie Petit roman illustré.

3 9 . Gustave et A t t i l a, de Marie-Andrée Boucher
Mativat, illustré par Pascale Bourguignon. Prix
d’illustration du Salon du livre de Tro i s - R i v i è re s
2003, catégorie Relève.

4 0 . Le trésor dʼArc h i b a l d, de Carmen Marois, illus-
tré par Anne Villeneuve.

41. Joyeux Noël monsieur Bard i n ! de Pierre Filion,
illustré par Stéphane Poulin.

42. Jʼai vendu ma sœur, écrit et illustré par Danielle
S i m a rd. Prix du Gouverneur général  du Canada
2003, finaliste au Prix d’illustration du Salon du
l i v re de Tro i s - R i v i è res 2003, catégorie Petit
roman illustré.

43. Les vrais livre s , de Daniel Laverd u re, illustré
par Paul Roux.

44. Une flèche pour Cupidon, de Linda Bro u s s e a u ,
illustré par Marie-Claude Favreau.
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45. Guillaume et la nuit, de Gilles Tibo, illustré par
Daniel Sylvestre.

46. Les petites folies du jeudi, écrit et illustré par
Danielle Simard, Grand Prix du livre de la
Montérégie 2004, Prix Communication-Jeunesse
2004.

47. Justine et le chien de Pavel, de Cécile Gagnon,
illustré par Leanne Franson.

48. Mon petit pou, d’Alain M. Berg e ron, illustré par
Sampar.

49. Archibald et la reine Noire, de Carmen Marois,
illustré par Anne Villeneuve.

50. Autour de Gabrielle, des poèmes d’Édith
Bourget, illustrés par Geneviève Côté.

51. Des bonbons et des méchants, de Robert
Soulières, illustré par Stéphane Poulin.

52. La bataille des mots, de Gilles Tibo, illustré par
Bruno St-Aubin.

53. Le macaroni du vendre d i, écrit et illustré par
Danielle Simard.

54. La vache qui lit, écrit et illustré par Caro l i n e
Merola.

55. Monsieur Bardin au pays des rêves, de Pierre
Filion, illustré par Stéphane Poulin.

56. Un gardien averti en vaut... tro i s , d’Alain M.
Bergeron, illustré par Sampar.

57. Marie Solitude, de Nathalie Ferraris, illustré par
Dominique Jolin.

58. Maîtresse en détresse, de Danielle Simard, il-
lustré par Caroline Merola.

59. Dodo, les canards ! d’Alain Raimbault, illustré
par Daniel Dumont.

60. La chasse à la sorcière, de Roger Poupart, il-
lustré par Jean-Marc St-Denis.
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